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L'école peut et doit être le levier
d'un Inonde plus soutenable

Dans leur classe, des profs
donnent du sens à l'école
en pratiquant l'éducation
au développement durable.
Ils tentent de faire contagion.

Yves Reinkin ne met pas de
gants: «L'école reste celle
qîte {'on a créée à la révo-

lutionindusmelle. On /1 fa-
brique de bons petits compéti-
teurs, de bons petit.~ consomma-
teurs. Ce modèle est dépassé.
Lëcole na plus de sens en ces
heures de bouleversements - so-
cial, économique, environne-
mental ... Il faut lui en donnN'
un. Et l'école retrouvera du sens
si elle se donne pOUl' o~jectif de
former des citoyens, hbres, actifs.
responsables, capables d'initia-
tives dans les domaines de la ci-
toyenneté, la santé, le développe-
ment soutenable, »

Yves Reinkin est le coordina-
teur du Collectif des écoles en
développement durable (1).

Le Cédd rassemble une poi-
gnée d'enseignants et directeurs
(de tous niveaux et réseaux). Ils
se définissent comme des « pas-
sionnés de l'avenir de l'homme
SUl' Terre. » Dans leur classe, ces
enseignants pratiquent l'éduca-
tion au développement durable
(dites EDD). Ils tentent, dit Yves
Reinkin, d'armer l'élève contre
«la publicité, l'obsolescence gé-
néralisée, le goût du bue, du fu-
tile, du dangereux pour la san-
té ». Mais surtout, il s'agit de for-
mer des «jeune,~ capables, de-
main, d'agir, de prendre des

initiatives ».
Attention: le colle·ctif Cédd

n'organise pas d'animations
dans les écoles. Il est un espace
de rencontre entre enseignants
engagés dans l'EDO. Il est un
lieu d'échanges de bonnes re-
cettes, de tuyaux, d'expériences,
d'outils pédagogiques. Il est aus-
si le moyen permettant de pro,
pager les vertus de l'EDO et
convaincre d'autres enseignants.
Bref: l'idée, c'est de faire conta-
gion.

«Nou.s ne menons pas des ac-
tions dans les écoles. Les acteurs,
ce sont les en,~eignants. »

L'élève doit tire adeur
Ne pas confondre, aussi:

« Sensibiliser les élèves à la né-
cessité de trier les déchets, c'est
bien. C'est une adioll civique.
L'éducation au développement
durable, cest autre chose. Jlfaut
que les élèves soient les acteurs de
l'action. »

Allez, des exemples d'actions
menées dans les écoles?...

« Dans un établissement, les
élèves ont été invités àfaire le bi-
lan énergétique de leuT bâtiment.
Ce n'était pas un exercice pOll1'

du beurre, Des mesures ont réel-
lement été prises. Dans telle
autre école, on s'est lancé dans le
projet zéro déchet. Ce ne sont pas

des actions ponctuelles. On les
évalue, on les pérennise. On crée
une vmie dynamique, »

Pour le porte-parole du Cédd,
le Pacte d'excellence ne va pas
assez loin en termes d'EDD. « Il
aborde très peu le sens de l'école.
On rtijOrme le .~ystème1 le tronc
commun, on .~'attaque au re-

doublement. Ce sont des pro-
blèmes réels, Mais à qu.oi se1t
l'école? Le Pacte n'avance pas de
répon..~eclaire à cela. »

Dommage, dit Yves Reinkin.
Parce que, dans ce monde en
mutationCs),l'écolepeut Cetdoit)
être le levier du changement des
esprits.

Mais, comme dit plus haut, ça
bouge sur le terrain grâce aux
initiatives individuelles et no-
tamment grâce au Cëdd. « Chez
les enseignants, on constate 1/.71

intérêt croi.~sant pour le dévelop-
pement durable, L'envie est Iii.
Encore une foi.~, ils sont ]1rene1l1'11

de projets qui donnmt un sens à
lëcole. Quant aU.r élèves, eu..x',ils
sont motivés - ils retrouvent du
sens alLT apprentissages. » •

PIERRE BOUILLON

(l)www.œdd.o..
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supérieur Un premier master
universitaire en langue des signes
Cabines high-tech avec PC

et micros ... un grand clas-
sique aujourd'hui dans l'ap-
prentissage actif d'une langue
étrangère. S'agissant de la
langue des signes, caméras der-
nier cri et écrans complètent le
dispositif, histoire de permettre
aux étudiants de visualiser
leurs prestations et de se corri-
ger en temps réel. Nous
sommes à l'UCL, à l'école de
traduction et d'interprétation
qui accueillera dans quatre
mois le premier master en in-
terprétation en langue des
signes, une formation unique
en Fédération Wallonie-
Bruxelles.

Pourquoi l'université se pré-
occupe-t-elle tout d'un coup de
la langue des sourds et malen-
tendants? Parce qu'elle est lar-
gement sortie du cercle de
cette communauté pour s'in\'Î-
ter dans la sphère grand pu-
blic. Les discours d'Emmanuel
Macron dimanche soir étaient,
sur certaines chaines, « si-
gnés» en traduction simulta-
née. Plus proches de nous, les
télévisions locales proposent
désormais quotidiennement un
jonrnal régional commun tra-
duit en langue des signes.
Question d'évolution sociétale,
de respect des différences, Les
mondes de la culture, des mé-
dias, de la politique ou de l'en-
treprise réclament donc des in-
terprètes. La formation univer-
sitaire de second cycle qui s'ou-

vrira en septembre prochain à
Louvain-la-Neuve vise à com-
bler ces besoins. Elle compléte-
ra à bon escient le baccalauréat
ouvert dans différents établis-
sements supeneurs (Saint-
Louis et ULg) et les formations
de base offertes par des institu-
tions publiques ou privées. A
noter que si les études de tra-
duction et interprétation sont
relativement courues des étu-
diants, cela s'explique notam-
ment par le haut taux d'ern-
ployabilité. « Bruxelles étant la
capitale des institutions euro-
péennes, la grande majorité des
étudiants trouvent directement
un travail à la fin de leurs
études: l'Union européenne est
le plus gros e»!ployeu;. au
monde en matœre d mtel'-
prètes ,), explique l'UeL.

La langue signée sera bien-
tôt, c'est l'étape ultime,
l'objet d'un programme
de recherche

La filière proposera un mas-
ter en traduction (anglais/
langue des signes vers le fran-
çais) et un master en interpré-
tation. « Ce dernie:rfilrmera dc.~
interprètes bi-adifs, soit la. ca-
pacité de traduire du français
vers la langue des signes et in-
versement, explique Philippe
Hilligsman, doyen de la facuIté
de philosophie, art et lettres de
l'UCL. C'est une aubaine pour
les étudiants bm;heliers dé.si-

rant compléte1' leur formation
dans le domaine ]Jui,çque,jus-
qu'à p7'lfsent,aucune formation
de ce genre n'existait côtéfran-
cophone. »

Celle-ci sera inédite à plus
d'un titre. D'une part, en de-
hors du parcours classique bac-
master, elle ouvrira aussi ses
portes aux adultes en reprise
d'études; « On valorise des ac-
quis de l'expérience pow' cer-
tains étudiants qui ont de cette

façon accès au muster sans
avoir fait le bac classique », dit
Philippe IIilligsman. D'autre
part, on suit le même schéma
pour le recrutement d'ensei-
gnants: en l'absence de profs
formés à l'université, c'est sur
le terrain que l'on ira chercher
les formateurs. « Nou.ç jèrons
appel à des temps partiels,
l'important pour nous est de
répartir la charge sur'plusieurs
per'sonnes pour éviter' de
confronter les étudiants à un
ou deux profs uniques. Chacun
apporte ses spécificités quand il
enseigne, c'est la même chose
au niveau de la langue si-
JrlIée. »

Une langue signée qui sera
bientôt, c'est l'étape ultime,
l'objet d'un programme de re-
cherche. «Il est I:mportant de
mieux' comprendre l'impor-
tance qu'elle prend dans la so-
ciété et les relatio'fUJqu'eUepeut
avoir avec les langues om-
les.» •

ERIC BURGRAFF
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